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NÎMES
Adossée au Piémont cévenol, entre la garrigue provençale et les marais de Camargue, Nîmes rayonne, 

telle une étoile, à la croisée des influences. Deux fois par an, dans la furie des férias, la cité gardoise 
ravive avec bonheur l’écho des siècles passés, embrassant fièrement son exceptionnel héritage romain. 
Ici, le soleil, plus abondant que l’eau, illumine deux mille ans d’histoire, au rythme de concerts festifs, 
de belles tables gastronomiques et d’œuvres contemporaines au cœur d’un métissage urbain réussi. 

En quittant la «!Rome française!», le visiteur plonge dans une nature préservée de garrigue, de vignobles et de villages
paisibles, qu’il convient d’honorer en saluant une autre merveille, le pont du Gard.

Textes et photos ( sauf mention) MÉLANIE KOMINEK

C
i G i ty

gu de

42 DESTINAT
IONFRANCE

DESTINAT
IONFRANCE 43

KG i tyit a 
gu de

Ci-contre.
Buste de

l’empereur 

i
 
Courbessacsedresse tel 

cents ans,lemenhirde 

Auguste.

 

Page de droite,
en bas. 

La porte Auguste,

l’un des seuls 

l’enceinte
romaine.

vestiges de Veux de plusdequatre millecinq

un témoinimmémorial, seul dansunpré,àproximitédel’aérodromede Nîmes-Courbessac.Considéré comme le plus 

ancien monument nîmois, ce mégalithe atteste 

de la présence de l’homme depuis le Néolithique.

Mais à Nîmes, c’est autour d’une source sacrée

que les routes de l’histoire ont finalement

convergé. Au VI  siècle av. J.-C., cette 
e

résurgence des eaux de pluie permit

l’établissement des Volques Arécomiques. 

Cette tribu gauloise fonda une cité au pied de la 

garrigue desséchée, attribuant l’origine de la source à une 

divinité tutélaire dont le nom originel nous est inconnu. 

Seule nous est parvenue sa version latine, 

Nemausus, à l’origine du nom actuel de… Nîmes

 
L’âge d’or gallo-romain

 
À partir du II  siècle av. J.-C., la romanisation 

e

s’amorça, avec la création de la Via Domitia (ou 

voie Domitienne), route commerciale et militaire 

reliant Rome à l’Espagne et à ses mines d’or, d’argent 

ou de plomb. Située sur cet axe stratégique, Nîmes 

connut un essor fulgurant. Sous le règne de 

l’empereur Auguste, elle s’embellit à l’image 

de Rome. Dotée de l’une des plus grandes

enceintes de l’Empire (près de sept kilomètres), 

dont subsistent encore la porte Auguste, la porte 
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Ah ! les crocos, ah ! les crocodiles…

 Le blason de Nîmes, frappé d’un crocodile et d’un palmier, évoque un 

épisode fascinantde l’histoire de la ville. En 31 av. J.-C., le destinde Rome et 

de l’Égypte bascula au large de la Grèce, après la bataille d’Actium. Octave, 

neveu et fils adoptif de Jules César, venait de battre son rival Marc-Antoine, 

allié par les armes et par le cœur à Cléopâtre. La conquête de l’Égypte par 

les légions romaines permit à Octave de fonder un nouveau régime, l’Empire 

romain, et de devenir l’empereur Auguste. C’est à cette époque que la ville frappa une 

nouvelle monnaie marquée de la légende Col Nem pour Colonia Nemausus («!Colonie de Nîmes!»).

Sur l’envers apparaît un crocodile, symbole de l’Égypte vaincue, enchaînée à une palme, symbole 

de la victoire de Rome. En 1535, François I , grand passionné d’Antiquité, attribua officiellement 

er

le crocodile et la palme (devenu un palmier) comme blason à la ville. En 1983, le célèbre designer

Philippe Starck s’est emparé de ce symbole pour mieux le réactualiser, et aujourd’hui, le crocodile 

est partout : sur les pavés, sur les grilles des jardins de la Fontaine, ou encore sur le blason du Nîmes

Olympique, dont les joueurs sont fièrement surnommés les «!Crocos!». Pour conclure sur une note

plus sucrée, les Crocos Haribo, quant à eux, sont fabriqués à Uzès, à 25 kilomètres au nord de Nîmes.
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